
COURTE SÉANCE LA FORMIDABLE 
AU SÉNAT 

Paris, . s — Le Sénat s'est r é u n i à 
15 h 10 sous la présidence de M Jules 
Jeannene> M Jean Zay est au banc 
du Gouvernement 

Le Président fait connaître que l'as­
semblée nationale s réunira à Versailles 
le 3 Avril, a 14 heures, afin d'élti» le 
Président de la République 

Le Sénat vote sans débat, un certain 
nombre de projets de lois déjà adoptés 
par la Chambre, portant modification 
de certains tarifs douaniers e n vigeur 
d a n s les colonies 

L'ordre du Jour appelle la suite de la 
discussion de la proposition de loi adop­
tée par la Chambre, en 1937. tendant à 
protéger les entreprises et sa lons de coif­
fure pour h o m m e s et dames . Des pro­
testations s e l èvent sur divers bancs, à 
l'annonce de ce débat 

Le Président consulte le Sénat sur 
lopportunite de la discussion, à mains 
levées, l'assemblée décide de ne pas 
passer a l 'examen des articles. 

Le Sénat adopte, ensuite, le projet 
vote par la Chambre portant inst i tut ion 
de Conseils de Prud'hommes en Tunisie . 
L'assemblée décide de se réunir Jeudi, 
à 15 heures, pour discuter le projet de 
loi ayant pour objet la répression des 
outrages aux bonnes mœurs . 

La séance est levée à 15 h. 30 

CONSEIL DE CABINET 
CE MATIN 

Paris. 28 — Le Conseil de cabinet se 
réunira demain mat in à 11 heures, au 
ministère de la Guerre sous la prési­
dence de M Daladier. 

EXPLOSION 
D'HERSTAL 

( O i hOTRi REDACTION B i L C i ) 
Une terrible explosion s'est produite 

mardi à la section des cartouches spé­
ciales de la Cartonnerie de la Fabrique 
nationale d'armes de guerre à rl»t>tal. 
On a relevé dans l'atelier 9 morts et 
30 blessés. L'explosion a eu lieu vers 
15 h. 10 Elle a été provoquée par des 
explosifs particulièrement dangereux et 
dont la manutent ion a lieu d».ns un l jcai 
spécial et isole, où toutes les précautions 
légales doivent être prises. 

Ces explosifs, en l'occurrence, étalent 
des cartouches perforantes, explosives et 
lumineuses fabriquées avec du phospho­
re, du magnés ium, du baryum. Une tren­
ta ine de persot."..es. ouvriers et ouvrières, 
étaient occupés dans le local au moment 
où se produisit la déflagration Celle-ci 
fit sauter le bâtiment, déchiquetant les 
ouvriers et ouvrières, réduisant les plus 
proches en bouillie sanguinolente 

Un commencement d'incendie qui 
s'était déclaré fut rapidement maîtrisé 
par les services spéciaux de la Fabrique 
nationale. Les blessés ont été Immédiate­
ment envovés au dispensaire de la Crotx-
Rouge d'Herstal. 

L'identification des morts est rendue 
très difficile par le fait que l'explosion 
les a dépouillés dé leurs vêtements et 
ou'ils o n t le visage noirci par la ootidre 
Parmi les victimes, se trouvait une fem­
m e qui allait être mère On devine le 
spectacle effrayant qui se présenta aux 
veux des sauvete'irs. Immédiatement . ies 
dirigeants de la Fabrique nationale d'ar. 
mes. les diverses personnalités politiques 
et syndicales «e sont rendus sur 'es 
lieux. 

LA MORT 
DE M. POL NEVEUX 

(SUITE DE LA PREMIERE PAO!) 

Il tut le rapporteur générai du Jury 
international des recompenses (Classe 
69 Meubles de luxe et Meubles a oon 
marche) a 1 Exposition universelle de 
1900 et commissaire des oeaux-arts a 
i'Exposition universelle de Liège. Il a 
fait- partie des cabinets des ministres de 
l'Instruction publique, MM Leygues et 
Poincaré 

M Pol Neveux était inspectent géné­
ral des bibliothèques, membre de la 
Commission des monuments Historique* 
et du Conseil supérieur des beaux-arts 
commandeur de la Légion d honneur et 
lauréat de l'Académie française (Prix 
V i t e » . 

n avait été élu membre de l'Académie 
Concourt le 19 novembre 1924 e n rem-

Çlacement de M Henry Céard. décédé le 
6 août 1924. 

lO^" Il était si bon que cha* 

fC 
curi prit une double part} 
Parbleu il était fait à la 

LA SITUATION 
EN BELGIQUE 

A la suite de l'émission 
radiophonique allemande 

une démarche a été faite à Berlin 
(DE NOTRE REDACTION BELCE) 

Comme c est le cas lorsque la tension 
internationale augmente au lendemain 
des oups de main du Chancelier Hitler. 
ies agents nazis s agi tent à Eupcn et 
Malmédy. D imanche , il y a eu dans les 
églises des cantons redîmes, des mani-
i e s tauons de protestat ions contre la lec­
ture de la lettre de l'evèque de U è g e 
condamnant les théories racistes. Par 
mi les manifestants , il y avait plusieurs 
Al lemands qui séjournent à Eupen et à 
qui s'<*->plique la circulaire du Ciouver-
nemen belge sur les étrangers qui s'occu­
pent de politique e n Belgique. 

Mais il y a eu. depuis, un fait plus 
grave : l ' immixtion du poste radiophoni­
que de Cologne dans les affaires inté­
rieures Delges. Sous prétexte d'une cau­
serie sur le loutlore des cantons d'Eu-
pen. Malmédy et S a i n t - v i t h . la radio 
de Cologne a déclare que les « Wallons 
sont des Germains et que le cœur alle­
mand bat sur la place Saint-Nicolas a 
Eupen ». 

Cette déclarat ion a e u pour résultat 
d'exciter les populations des cantons ré-
dimés a la veille des é lect ions du 2 avril. 
De leur cote, les agent s nazis répandent 
des bruits alarmistes afin de terroriser 
la population restée fidèle a la Belgi­
que D'après ces propagandistes, le 
fuhrer ferait bientôt son entrée a Eu­
pen. On conçoit la nervosité et les pro­
testat ions que cet te émission du poste 
de Cologne provoque en Belgique. 

Dans les mil ieux officiels, on se bor­
nai a dire mardi soir que les deux 
Gouvernements é ta ient en contact »t 
qu'il y avait tout lieu de croire que des 
événements de ce genre ne se renouvel 
leraient plus. Une démarche diplomati­
que a été faite, mais les conversat ions 
ne sont pas encore terminées On en 
espère, en tous cas. un geste qui tran­
quillisera les populations des cantons de 
l'Est. 

AUBERT, 
« la Terreur d'Anor », 
est pincé à Tourcoing 

par les gendarmes 

Il a été écroué 
On se souvient des aventures de celui 

au on «. jurnomme « La Terreur d'Anor a 
le foreeron-fraudeur-Doxeur Emile Au-
bert QUI par ses vols et ses actes de 
violences, sema l'inquiétude en 1936 et 
1937. dans ia l'hierache et t Avesnoi» 

Aubert était recherche activement et 
s a n s T u c c e s Jusqu'ici, car il avait tou, 
toïïi réussi a échappe' aux filets polr 
c^er i et douaniers, passant de France en 
Beïgique et vice-verça par le Procureui 
o ^ u S n e s pour délit de violences et l e 
vol sur mandat d arrêt en date du 14 
tutn 1931 En outre .a « Terreur d Anor » 
i" l" C h e r c h e pour des raisons anair» 
l .es Ô ï r " Parquet de Vervins (Aisne. 
gués, par ^ " ' M _ a v a l t connu se* 
arrondissement, ou on «**" -, . 
explo.ts comme dans l Avesnois II aval 

UNE AUTO TRANSPORTANT 
400 LITRES D'ALCOOL 

EST SAISIE PAR LA DOUANE 
A VALENC1ENNES 

Le trafic clandestin de l'alcool se tau 
dans notre région et dans des propor­
tions dont une belle opération de la 
douane mobile de Valenciennes vient de 
montrer l'importance insoupçonnée. 

Lundi dans la soirée, les excel lents et 
vigi lants agents de la douane mobile 
étaient informés qu'une voiture servant 
a la fraude de l'alcool se trouvait dans 
la région de Valenciennes L enquête a 
laquelle on se livra permit d'apprendre 
qu'if s'agissa.i d'un transport effectue 
par des grossistes et que la cargaison 
devait être assez copieuse Le l ieutenant 
Duval se mit aussitôt en campagne avec 
le brigadier Strady et les préposés Caron 
et Bourlon. Aux douaniers se joignit 
M. L'Host)-- cnet de la brigade de sur­
veillance deé Contributions indirectes. 

Au cours de leurs p e n g n m i n a t i o n s . les 
douaniers visitèrent notamment les gara 
ges de Valenciennes et ce fut dans un 
garage, celui de M. Devémy. place de? 
Forains, qu'ils découvrirent l'automobile 
suspecte C'était une voiture de m r 
américaine, en apparence banale que 
deux voyageurs avaient amené la veille 
au garage en disar.t qu'ils viendraient ia 
reprendra sous quelques iours Dans la 
voiture on découvrit environ 400 litres 
d'alcool a 96° La valeui de cette nnse 
était d'environ 30 000 francs 

Les douaniers voulurent agir de ruse 
pour appréhender les automobilistes-
fraudeurs. Ils attendirent , mais en vain 
le retour des propnetaires du véhicule, 
ceux-ci. leurs soupçons s a n s doute éveil­
lés, se gardèrent bien de se représenter 
au garage. 

L'auto et la careai^on ont été saisis 
par l'Administration ries Contributions 
Indirectes. 

LA REDDITION DE MADRID 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

VERS L'ÉPILOGUE-. 

surplus a purger un peine de trois 
années d emprisonnement et de 1U an» 
d " n t e r f . c t . o n de séjour prononce a son 
encontre par le tribunal d Avesnes. tou­
jours pour les mêmes motifs 

Cette t terreur » se trouvait lundi sou 
â Tourcoing, et allait franchir pédestre-
ment la frontière pour gagner la Belgi­
que voisine et hospitalière quand deux 
ff.nHxrmes des brigades de Tourcoing. 
Ffnt « l i è r e n t et 1 appréhendèrent sans 
5™ i c J u ë e & m e n e a fa" caserne de la rue 
Ses Piats . le malfaiteur a ete d e f e r é h i e r 
mardi après-midi, au Parquet de Lille. M 
m sera de la dirigé sur Avesnes. puis 
i u r ^ e r v m s . pour y répondre de ses mul­
tiples méfaits . 

n s'a«it là d'un Joli coup de « l e ^ q u t 
fait grandement honneur à la gendar­
merie de Tourcolna. 

La voix du Printempo~. 
Voyager, rire. «t. . gagner à la IXJTER1E 

NATIONALE - Prochain tirage dans dix 
Jours. 

S P O R T S M E N 
L I S E Z L E S A M E D I 

du nord 
L E P L U S P O R T T I R A G E 

R S O I O N A U X S P O R T I F S 

« • O centimes 
, ABONNEMENTS 
• Nord «t départements 11ml-
• trophée. 6 mois a fr M : , 
• un an : 17 fr 50 — Autres , 

mois | 
1 M t*. , 

Les soldats républicains 
ont abandonné leurs armes 

et quitté les tranchées 
Londres. 28. — On mande de Madrid 

a l'Agence Reuter : Les rues de Madrid 
sont remplies de soldats républicains qui 
ont abandonné leurs tranchées et leurs 
armes. Tous les drapeaux aux couleurs 
républicaines ont disparu des rues de la 
capitale Toutes les portes de la ville 
sont encombrées par des fuyards Le 
drapeau rouge et or flotte maintenant 
à tous les m â t s et les gens se donnent 
déjà le salut fasciste. O n refuse dans 
les boutiques les billets de banque répu­
blicains 

La reddition de l'armée du Centre 
Madrid. 28. — (Retardée par la cen­

sure) . A 9 heures . Union-Radio a an­
nonce la reddition de l'armée du centre. 
Dans les rues de la capitale une explo­
sion de joie a salué la fin prochaine de 
la guerre. Aux fenêtres commencent à 
apparaître des bannières national istes . 
Des gens passent d a n s des camions et 
des voitures en levant les bras et en 
criant : « Arriba Espana ! » Le colonel 
Casado, chef de l'armée du centre, a 
quitte la capitale ou seul demeure au 
quartier général M. Jul ian Besteiro. con­
seiller aux Affaires étrangères. 

On ne s ignale pas d'incident. 
Les Madrilènes se montrent aux ter­

rasses et aux fenêtres en criant : « Vive 
l 'Espagne ! » pendant que passent d a n s 
les rues d'innombrables voitures trans­
portant de véritables grappes humaines , 
les bras tendus Sur le toit des édif ices 
officiels des bannières blanches et des 
drapeaux aux couleurs nat ionales ont 
été hissés . 

Le colonel Eduardo Lozas 
nommé gouverneur de Madrid 

Madrid, 28. — Union Radio commu­
nique : « Le colonel Eduardo Lozas. com­
m a n d a n t la 16e Division, vient d'être 
n o m m e gouverneur militaire de la place 
de Madrid. Il conservera,' d'autre part, 
le c o m m a n d e m e n t de sa divis ion » 

La transmission des pouvoirs 
a commencé 

Madrid. 28 — Le correspondant de 
l'Agence Havas se trouvait d a n s la ma­
tinée dans les tranchées de la Cité uni­
versitaire quand fut connue l 'annonce 
faite par radio de la reddition de l'armée 
du centre. Une grande partie des défen­
seurs des tranchées éta ient partis au 
cours de la nuit . 

A 10 heures, l'exode continuait . Les 
soldats avaient noué à leurs fusils un 
mouchoir blanc ou s'en al laient s a n s 
armes Des cris partaient des tranchée» 
adverses auxquels répondaient de rares 
soldats républicains, joyeux de la fin d e 
la guerre. 

Dans la ville, la transmiss ion des pou­
voirs a commencé . 

Le « Héraldo de Madrid » a aff iché a 
sa façade un placard indiquant : « Con­
trôlé par la Phalange espagnole et la 
Jons Respectez cet édifice ! » 

Le drapeau nationaliste arboré 
au Palais du Gouvernement 

Madrid 28 - A 11 h. 20. le drapeau 
national iste a été arboré au balcon cen­
tral du palais du Gouvernement a coté 
du drapeau blanc Tous les édifices pu­
blics hissèrent peu après les deux dra-

^ D e ^ m i d i à 13 heures, une escadrille 
d'avions nat ional is tes , à laquelle se joi­
gnirent bientôt un autre groupe d avions. 
I survolé à très basse altitude la Puerta 
del Sol aux acc lamat ions de la foule 

Le poste d'Union Radio 
aux mains des nationalistes 

Burgos 28. — On annonce que le poste 
d'Union Radio, à Madrid, est passé aux 
mains des nationalistes . Les phalangis­
tes madri lènes ont été invites à se réunir 
auprès de la Maison José Antonio. 

M. Julian Besteiro 
lance un appel aux Madrilènes 
Madrid. 28 - A 12 h. 15. M JuUan 

Besteiro. conseiller aux Affaires étran­
gères, a pris la parole à l 'Union-Radio 
pour commenter la reddition de l'armée 
du centre et demander à tous les Madri­
lènes de garder leur dignité et de res­
pecter l'ordre. D a déclaré qu'il restait 
à Madrid pour aider la population a 
à traverser les moments difficiles. 

Le colonel Pradas. chef de l'armée du 
centre, lui succéda, mais dès ses premiè­
res paroles, il fut interrompu par un par­
tisan du général Franco, qui prit sa 
place au micro et acclama le généralis­
sime, annonçant que. dans peu d ins­
tants, les troupes nationalistes entre­
raient a Madrid. 

L'entrée dans Madrid 
des troupes franquistes 

Madrid. 28. - Le poste émet teur de la 
première compagnie de radiodiffusion ae 
propagande national iste sur le front de 
Madrid a communiqué, à 14 h 45. les 
nouvelles suivantes : 

« A 12 h 30. les troupes nat ionales ont 
commence leur entrée à Madrid, par le 
Pont de Tolède Les autorités nat ionales 
ont pris, à 14 h., le commandement des 
services de la ville 

» La population a manifesté son 
enthousiasme aux forces nationales . Des 
drapeaux sang et or pavoisent un grand 
nombre d édifices et un seul cri s'élève 
de la foule, celui de « Vive l'Espagne I 

» L'aviation nat ionale vole sans arrêt 
sur la ville et les environs, à très basse 
altitude. La population ne cesse d'accla­
mer les aviateurs. 

» Des instructions viennent d être don­
nées pour que le personnel des théâtres 
et des c inémas reste à son poste, afin 
que tous les spectacles puissent conti­
nue; a fonctionner normalement ». 

Les troupes ont pénétré 
oar trois côtés à la fois 

Burgos. 28. - Ce sont les torces du 
corps d'armée d'occupation sous le com­
mandement du général Espinoza de Los 
Monteros qui pénétrèrent dans la capi­
tale oar trois côté à la fois 

Un annel adressé 
aux armées républicaines 

Madrid. 28. — La première compa 
gnie de radiodiffusion nationaliste a pris 
définitivement possession du poste d'émis­
sion madrilène d'Union Radio 

A 15 h . un appel retransmis par tous 
es postes nationalistes a été adressé aux 
irmees républicaines pour qu'elles se ren­
ient Ce message est ainsi conçu : 

« La résistance est maintenant inutile, 
uous faisons un nouvel appel à tous pour 
n i t e r que le sang coule. Vous pouvez 

compter sur la justice du Caudillo. Quand 
Franco a promis son pardon, il tient sa 
parole. Il est muti le de résister et nous 
invitons les forces républicaines à rendre 
sans délai ». 

A Madrid, la tranquillité est complète 
rordre est partout assuré et l'occupation 
de la vilie se poursuit sans qu'une goutte 
de sang soit versée 

Sur les autres fronts, notamment sur 
celui de Cordoue l'avance nationaliste 
se poursuit dans tous lés secteurs avec 
une grande rapidité et ne rencontre 
qu'une faible résistance de la part de 
l'adversaire 

Les services de transport, 
notamment les tramways, 

ont repris leur trafic 
Madrid, 28 — A 15 h-, le poste m a d n -

ene Union-Radio communique : 
t Des groupes de mani fes tants se sont 

formés d a n s Madrid e t parcourent la 

ville, acc lamant l'Espagne et le généra­
lissime Franco Les h y m n e s nat ionaux 
sont c h a n t é s dans toute la ville. A la 
Puerta del Sot. d a n s la rue Alc&la et la 
rue San Jeronimo. les maisons sont 
ornées de drapeaux, la tranquillité régne 
partout. 

c Cet après-midi, les services de trans­
port, n o t a m m e n t les tramways , ont 
recommencé à fonct ionner et le com­
merce a ouvert ses portes. 

» Madrid vibre d'enthousiasme dans 
ces heures magnif iques de sa libération ». 

La Cité Universitaire 
est complètement occupée 

par les nationalistes 
Madrid. 28. — A 15 h. 30. le poste 

Union-Radio a diffusé la nouvel le sui­
vante : 

c La Cité Universitaire est maintenant 
complètement occupée par les troupes 
nationalistes. Le colonel commandant en 
chef la 16e division, qui a procédé a cette 
occupation va prendre la parole devant 
le micro » 

Le chef de la 16e division s'est exprimé 
ainsi : 

« Madrilènes. C'est avec l'émotion la 
plus grande qu'un h o m m e puisse ressen­
tir que je prends la parole devant vous. 
A tous les Madri lènes et à tous les Espa­
gnoles, je t iens à faire savoir que main­
tenant l'occupation de Madrid est com­
plète et que partout flotte le glorieux 
drapeau de notre généralissime. Avec ce 
drapeau victorieux, nous vous apportons 
la justice, l 'organisation et l'ordre que 
notre général iss ime veut imposer partout. 

Quand, au m o m e n t opportun, le com­
mandement supérieur donnera des ins­
truct ions qui seront transmises par radio, 
vous aurez tous à c œ u r de les suivre 
strictement. Ce n'est pas le m o m e n t de 
prononcer de vaines paroles. J e ne puis 
que recommander à tous ceux qui m'écou-

ent. aux Espagnols d e la Péninsule et a 
ceux du Monde entier, de crier avec moi 
dans le plus grand enthouisasme a Vive 
1 Espagne ! Vive le général iss ime I Arriba 
Espana I ». 

M. José Maria P e m a n a pris ensuite la 
parole. Apres avoir fait l'éloge des trou­
pes nationalistes, il a di t n o t a m m e n t : 

« Espagnols qui m'écoutes. vous ne 
pouvez pas vous rendre compte du spec­
tacle auquel nous ass is tans à Madrid : ce 
n'est ni de l 'enthousiasme, ni de la Joie, 
c'est du délire. Nos larmes et nos sacri­
fices ont été féconds car nous venons 
de reconquérir le c œ u r de l'Espagne ». 

La vie normale a repris 
dans la capitale 

Madrid. 28 — A 16 h., Union-Radio 
communique la chronique suivante . 

« Depuis hier «près-midi on avait l'Im­
pression que Madrid ne pouvait plus 
résister. Les forces rouges abandonnaient 
les tranchées e t toutes les posit ions orga­
nisées défens ivement . Les anarchistes 
ont alors tenté d'opposer une certaine 
résistance, mai s 11 était trop tard, la 
population avait décidé de se rendre 
C'est alors qu'employant tous les moyens 
de locomotion disponibles, des i roupes 
d'anarchistes ont pris la fuite. 

» C'est à 9 h., ce mat in , qu'un camion 
national s'est lancé dans la rue Alcala 
les occupants criaient « Vive Franco ! 
Arriba Espana ! • Peu après, la 18e di­
vision a fait son entrée. A midi la vili? 
était complètement occupée et cet «près-
midi, la cité universitaire l'était égale­
m e n t 

» A l'heure actuelle , la vie normale a 
repris. Sur le front du Tage. l'avance 
des troupes nat ionales est Importante, 
les posit ions de vi l lages d'une grande 
valeur stratégique ont été occupées pres­
que sans combat sur la route et le che­
m i n d e fer qui conduisent du Levant a 
Madrid ». 

Animation indescriptible 
sur la Puerta del Sol 

Madrid. 28. — Les rues e t les princi­
pales places de Madrid, e n particulier la 
Puerta del Sol. présentent une animat ion 
indescriptible. Devant le palais du gou­
vernement, une foule immense acc lame 
les chefs phalangis tes et les requêtes 
venus à Madrid des fronts voisins pour 
être témoins du tr iomphe du eenéral 
Franco 

Le premier arrivé fut le l ieutenant de 
requêtes Félix Castll la qui, depuis deux 
ans. combat sur 'e front de Carabanrhel 
on vit ensui te arriver un l i eutenan' pha­
langiste, un l ieutenant d'artillerie, un 
l ieutenant de régulares qui amenai t avec 
lui un marocain Peu après arrivèrent 
des so ldats de 1 armée du général Fran­
co, dont trois 'égionnaires. 

Le premier drapeau hissé à Madrid 
le fut par une f emme tradttlonnaliste 
assez âgée, logeant au 2e é tage d'un im­
meuble de la Puerta del Sol Aidée de 
quelques amis, el le arbora plusieurs dra­
peaux sur son balcon, la nouvel le se 
répandit rapidement d a n s Madrid et 
une quant i té de drapeaux furent iitssl 
tôt ->!aces aux 'enêtres 

200.000 hommes sont entrés 
à Madrid 

Rome. 28 — A 17 n.. l'Agence ^tete.tu 
a annoncé, d'après un té légramme de 
Bayonne. l'entrée a Madrid de 200.000 
h o m m e s de l'armée de Franco parmi les­
quels ceux des divisions Littorio «S FI* 
ches 

Une faible résistance 
vers les quartiers Ouest 

de la capitale 
Burgos. 28. — On annonce que r i v a n 

ce des troupes national istes se poursuit 
Partis de la coll ine des Perdrix, 'es na­
t ionalistes avancent dans la direction 
des quartiers ouest de Madrid et ne ren­
contrent qu'une i aible résistance 

Arrestation de l'assassin 
du général Lonèz Ochoa 

Madrid 28. — Union Radio commu­
nique : « L'assassin du général Lopcz 
Ochoa a été arrêt* cet après-midi a 
l'Hôtel-Palace par un groupe de requêtes. 

» Dans la rue Fuencarral. un prêtre, 
qui était caché dans une maison depuis 
juillet 1936. est sorti de sa cachette et 
a été acclamé nar In foule » 

Cinq corps d'armée 
participent à l'action 

sur le front de Tolède 
Tolède. 28. — Ut rupture du front Jans 

l~ secteur de Tolède a été effectuée sur 
% kilomètres de largeur et la orofon­
deur atte inte dépassait a la fin de la 
journée d'hier, t i e n t e ki lomètres 

Cinq corps d'armée participent !i cette 
action. 

Us ont occupé les Importante» usines 
de mercure d'Almaden. 

Adamuz et Aranjuez 
pris par les nationalistes 

Burgos. 28 — Les troupes nationa­
listes, cont inuant leur avance dans lé 
secteur de Cordoue. se sont emparées 
dé la ville d'Adamus Dans le secteur du 
centre, les troupes du général Franco 
sont entrées d a n s la ville d'Aranjuez 
capturant 5 000 prisonniers 

Les membres du C. N. D. 
se réunissent à Valence 

Valence 28. — Les membres du J o n -
setl nat ional de défense sont arrives a 

DANS D'ÉMOUVANTES 
PLAIDOIRIES. 

LES DÉFENSEURS 
DE WEIDMANN 

SE SONT EFFORCÉS 
D'ATTÉNUER 

LA RESPONSABILITÉ 
DU «TUEUR 

DE LA VOULZIE »... 
< Assez de sang, assez ie tueries, 

il y a d'autres peines pour écarter 
Weidmann de la société »„ 

s'est écriée M* Renée Dujardin 
dans un pathétique appel 

Au début de l'audience 
le médecin légiste avait indiqué 
qu'il n'avait relevé aucun trouble 

fonctionnel chez l'assassin 
Versailles. 28. — Après le solide réquisi­

toire prononce hier par le subst i tut Rol­
land, les défenseurs de W e i d m a n n ont. 
aujourd'hui, la parole. C'est une rude 
tache qui incombe, cet après-midi, a 
M« Raoult . au Bâtonnier Planty et à 
M« Renée Jardin. Demain , M' Vincent 
Moro d e Oiaffert accomplira un effort 
suprême pour tenter de sauver la tête 
du monstre. 

Le rapport du médecin (existe 
En at tendant , dès l'ouverture de l'au­

dience, à 13 h. 20. le Docteur Detis . 
médec in légiste du Parquet de Ver­
sailles, c o m m i s hier pour examiner Weid­
m a n n au point de vue fonctionnel et 
anatomique. vient dire aux jurés les 
résul tats de son e x a m e n En une brève 
conférence, il leur explique ce qu'est 
la crvptorchydie. € Il n'y a pas de cryp-
torchydie chez Weidmann ; il n'a Jamais 
eu de maladie vénérienne. Je n'ai cons­
taté chez lui aucune anomal ie , pas plus 
au point de vue fonctionnel , qu'au point 
de vue anatomique ». 

M» De Moro de Giafferi déclare aussi­
tôt qu'il se charge de la démonstrat ion 
contraire e n plaidant d e m a i n : puis, 
d'un ton courtois et ironique, réminent 
avocat précise : € Weidmann. fidèle à 
sa tactique, vous a dit . n'est-ce pas : 
c Monsieur l'Expert. Je n'ai Jamais 
observe cela.. ». n vous l'a bien dit ? » 

Le Docteur Det is fai t un s igne affir­
mât if. M« De Moro Giafferi se rassied 
et dit : a Je vous remercie ». 

M* Raoult souligne les lacunes 
de l'accusation 

La parole est à M' Raoult . annonce le 
président Laemle 

Me Raoult du barreau de Versailles, 
s'est levé. « A 1 heure où ces pénibles 
débats touchent à leur fin. commence-
Mi, ce n'est pas sans émot ion que Je 
m e dresse dans une enceinte où habi­
tue l lement Je ne viens pas. Mais, le 
9 décembre 1937. J'ai été c o m m i s d'office 
par le bâtonnier pour assister Weid­
m a n n . Impossible de se dérober à une 
telle obl igat ion, parce que c'est l'hon­
neur d e notre robe d'aller défendre un 
accusé, quel qu'il so i t ». 

Puis . M« Raoult aborde ce qu'il appelle 
l e s lacunes de l'accusation, c e s témoins 
s i lencieux, ces témoins muets , n y a 
Ste in , il y a Mouly, il y a Sauerbrey. il y 
a Maurice. Après quinze moi s d'instruc­
t ion on n'a rien pu obtenir de 1 Améri ­
cain' Ste in . qui faillit être enlevé e n auto 
par Weidmann. Cependant la presse 
américaine a pu l'interviewer A plusieurs 
reprises. 

Le témoin Mouly. qui est venu a ce t t e 
audience, donne l' impression de tout 
savoir et de ne rien vouloir dire, mais 
l'avocat général semble bien s'être gardé 
de lui poser des questions. 

Sauerbrey. le complice possible de 
Weidmann. on dirait qu'on ne tient pas 
à le découvrir Quant à Maurice, on nous 
assure qu'il n'existe pas, que e e s t un 
personnage imaginaire et qu'il fa * aban­
donner cette piste et ce nom 

Réquisitoire contre la peine de mort 
Mais c'est surtout à Mouly que M» 

Raoult s 'attache « L'ombre de Mouly. 
dit-il plane sur les faits que l'on repro­
c h e a Weidmann et no tamment sur la 
mort de Frommer. Les Jurés i-MsquIls 
entreront d a n s leur salle de nélibéra-
tlon. s'en souviendront ». 

M» Raoult s'élève ensuite contre la 
peine de mort et il prononce un véritable 
réquisitoire contre l'application de la 
pe ine capitale 

t Lorsque les Jurés. dlt-U. ont l êpondu 
oui aux quest ions qui leur sont posées 
dans le cas Weidmann. c'est la peine de 
mort Rien ne compte plus, ni la 
démence ni le déséquilibre menta l de 
l'accusé mais il suffit que les Juge» 
populaires prononcent ces m o t s après le 
oui fatal , c irconstances at ténuantes , 
pour qu'un n o m m e qui est peut-être un 
dément voit la gui l lot ine disparaître 

» La peine de mort, cont inue I avocat, 
n'est pas une solut ion Jaurès un des 
abolit lonnistes de son temps 1 appelait 
le disque rouge. Vous saurez. Messieurs 
les Jurés, répondre de telle façon que 
ce disque rouge ne ferme pas 1» vole à 
toute humaine sensibil i té ». 

LE BATONNIER PLANTY 
M» Raoult a fini et c'est le bâtonnier 

r i a n t v qui prend la parole 
M* Planty d e m a n d e quelque indul­

gence pour les avocats c o m m i s d'office 
qui ont consacré quinze mois de leur 
vie professionnel le à la défense de 
Weidmann. puis le bâtonnier du oarreau 
de Versailles annonce qu'il / a plutôt 
apporter un témoignage que faire une 
plaidoirie, tout en saluant Weidmann 
de cl ient idéal, puisqu'il a tout avoué et 
même ramené à la vérité des ' émolns 
qui s'égaraient à la ^arre 

On sent que M* Planty a scruté lon­
guement et le dossier et l 'homme II 
poursuit : 

c II persiste d a n s ce t te affaire Mes­
sieurs les Jurés, des é l éments d<- doute 
que vous ne pouvez négliger Dès le 
début de l'enquête, notre client a avoué 
dans des condit ions de nature % faire 
naître chez nous un scrupule : c'est le 
rappel des dénégat ions de Weidmann * 

l'instruction, dénégat ions aur lesquelles 
il est du reste revenu : f J e n'ai pas tué 
Frommer. ce n'est pas mol qui ai tué 
Lesobre ». 

Et M* Planty veut prouver que c e s 
cr imes n'entrent pas d a n s le cadre géné­
ral des forfaits de Weidmann. n n'a p a s 
demandé pardon au m o m e n t de s a 
confess ion qui a é m u tout le monde , a 
Me Lesobre. Il s'est tourné vers la ma­
m a n de 'Roger Leblond. M m e Renner. 
et vers Mme Couffy. 

Au cours des dernières audiences. 
Weidmann. acculé, a dit qu'un tiers éta i t 
mélè a ces débats et il a ajouté qu'il 
refusait de livrer son nom, car il épar­
gnait ainsi le sang de personnes qui lui 
sont chères. Et c'est l 'évocation d u fan­
tôme, c h e r à M* Planty, d o n t l a convic­
tion est faite, une convict ion étayée. 
bien que la défense n'ait pas apporte de 
preuves. Mais qui connaît le critérium 
de la preuve ? 

Vous répondrez « non » pour 
l'assassinat de Frommer 

et de M. Lesobre 
A défaut de celle-ci. l'orateur apporte 

des présomptions de vraisemblance insuf­
fisantes, quand m ê m e à enlever aux 
jurés l'intime convict ion qu'ils doivent 
avoir. 

J'ai le droit de vous dire que la 
preuve de l 'assassinat de Frommer de 
la main de Weidmann n'est pas appor-

Vous devez. Messieurs les Jures, 
repondre c Non » a la question qui con­
cerne cet assassinat ; vous repondrez 

Non » également pour le meurtre de 
M. Lesobre. 

12 quest ions principales vous seront 
posées, vous Jugerez du reste tous les 
crimes un a un. mais sur ces deux points 
vous acquitterez Weidmann. 

Après une brève al lusion à M. Mouly. 
« Ce témoin qui fournit l 'arme du crime 
et l ' instrument qui transporte ». M» Plan­
ty adresse une dernière adjuration aux 
jures. 

a Dites-vous, Messieurs les Jurés, que 
votre angoisse serait ef frayante et que 
votre remords serait sans remède, si. 
dans deux ans ou dans dix ans . la vente 
arrivait f inalement à vos oreilles, pour 
le meurtre de Frommer et de Lesobre ». 

Il att ire enfin l'attention des jurés sur 
un point, le milieu français dans lequel 
l'Allemand Weidmann est tombé à son 
arrivée à Paris. Le jugement du bâton­
nier est sévère. L'escarpe Mouly : Gul-
chonnet . un restaurateur imbécile ; M m e 
Guichonnet , une complaisante ; Jean 
Blanc, le père Million, etc.... tout ce 
mil ieu taré. Et voici la péroraison 

« Pleurez Weidman. oui. pleurez sur 
votre jeunesse. Vous pouvez compter sur 
une certaine indulgence, parce que les 
jurés apprécieront que si vos complices 
ou vos comparses ont droit à quelque 
pitié, il serait injuste de les en faire 
bénéfiieer e n oubliant la part qu'ils ont 
prise dans vos fautes et dans v œ cri­
mes ». 

M" Renée Jardin invite les jurés 
à descendre 

" dans le coeur du monstre D 
A la reprise, à 16 h.. M« Renée lardin 

a la parole. Elle a bien senti passer les 
ombres de ceux ou de celles que Weid 
m a n n a envoyé au tombeau. El> est 
f emme avocate, sensible, très proche de 
la souffrance. D'une voix extatique, sup­
pliante, émue, el le Invite les Jurés a 
descendre avec elle au c œ u r du monstre, 
dans ces régions mystérieuses et secrètes 
afin de retrouver l 'homme derriè'-e le 
criminel. 

« C'est à ce voyast . difficile, tênéftrenx 
que Je vous convie, messieurs les mTéS 
n cet te plongée où il v a des abîmes » 

C e s t la sal le tout ent ière qui écouté 
cet te invitat ion au vovage. elle y parti 
ripe dans un si lence total . 

M» Renée Jardin évooue le drame In­
térieur qui s'est déroulé dans l'ame de 
l'assassin de Jean de Koven. « d a n ' son 
â m e de ténèbres, dans laquelle il v a 
pourtaat un coin du ciel : l'amour de ses 
parents ». 

Pendant des mois elle s'est penchée 
d a n s le mystère de cette â m e germani­
que. S a t â c h e fut difficile, mai s elle a 
sent i le travail souterrain oui s'est fait 
dans l 'homme. Elle livre aujourd'hui les 
fruits de ses constatat ions , les résultats 
de son expérience toute une vérité psy­
chologique. Après l'enfance. Weidmann 
élevé d a n s le cliquetis des armes devoil» 
son adolescence auv tendances mauvai­
ses, sa Jeunesse tramiée par les mauvai! 
génies. Chaque étape de la vie du crtmi 
nel a retenti longuement l 'attention au 
cours des débats. 

M» Jardin donne lecture des lettres de 
Weidmann adressées à ses parents , dan' 
lesquelles ses remords éclatent, terrible: 
et où i] souhaite pue quelque chose se 
déchire en lui avant d'aboutir a un re­
noncement myst ique 

Déjà le criminel nul semble bien loin 
d» tout l'appareil Judiciaire, pleure si 
lerrienspment. la tête dans les ma ins 

M» Renée Jardin va terminer en une 
péroraison pathét ique Weidmann < . . 
dépossédé en prison Le 1? mars au cours 
de sa confession publlnue. Il s'est •iéea?* 
de l'était nui l'étouffait depuis son en 
fance. n s'est délivré, il a commencé sa 
réhabilitation morale 

Et se tournant vers M' Luclle Tlnavre 
« Non. 11 n'est pas possible que l 'homme 
dont la transformation morale s'est opé­
rée sous nos veux, meure m é c h a n t » 

Puis, face aux Jurés : « Assez de « n ? . 
assez de tueries II v a d'autres oetnes 
pour écarter Weidmann de la société 
C'est vous, messieurs les Jurés, oui l irez 
en votre â m e et conscience, la peine que 
vous est imez luste Mol. Je vous ai dit 
ce que J'avais à dire, aidez-moi. Je vous 
prie, car c'est vous qui rendez '« *us-
t ice » 

L'audience est levée, il est 17 n. 25 
D e m a i n plaidoirie de M« de Moro Giaf­
feri pour Weidmann 

Un fonctionnaire 
vieillissait trop vite 

Son emploi sédentaire «a était 

Valence, où i ls se sont réunis aussltô*. 
sous la présidence du général Miaja. 

A ROME, LA FOULE 
ACCLAME MUSSOLINI 

Rome, 28 — La nouvel le de l'entrée 
des troupes nat ional is tes d a n s Madrid, 
annoncée en m a n c h e t t e s énormes par 
les Journaux, s'est vite répandue dans 
Rome, dont la population a immédiate­
ment pavoisé. Une foule nombreuse s'est 
rassemblée devant le Pala is de Venise, 
acc lamant Mussolini , qui est venu au 
balcon recevoir l 'hommage des mani­
fes tants 

no**iM »*.v»Atn» « t . Ç?*. HO«q 
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La vie de bur^«u. le manque d'air e t 
d'exercice avaient fait de ce c o m m i s 
d hypothèques une victime de la paresse 
organique. Accablée de malaises, e n proie 
aux rhumat ismes . W/ V. P.... de Lille, dé­
cida de reagir, c J'ai essayé les Se l s 
Kruschen. ecrit-il, et Je m'en trouve très 
bien. La lassitude, le manque d'appétit 
et de sommeil , le caractère acariâtre, 
tout cela est disparu. Je ne souffre p lus 
de m e s rhumatismes . Je continue cepen­
dant S prendre m a c petite dose » avec 
l'espoir d'être débarrasse pour toujours 
de tous m e s maux. » 

Kruschen est exactement ce qu'il vous 
faut pour s t imuler tout votre méca-

isme interne : foie. rems, intestin, n 
vous fait un s a n g pur et généreux e t 

ous m e t a ins i S l'abri de s rhumat i smes 
c o m m e de tous les mauvais effets d'une 
n e sédentaire. Se l s Kruschen. toutes 
pharmacies : f lacons à 6 fr. 25. 12 fr. 25 
et 20 francs. M M 

« LA FRANCE 
NE CÉDERA JAMAIS 

A U VIOLENCE 
OU A LA RUSE »... 

...déclarerait aujourd'hui 
M. Daladier dans son discours 

Paris. 28 — Selon un Journal d u soir. 
dans son discours de demain le pré­
sident du Conseil définira la politique 
extérieure c e la France, affirmera que 
notre pays ne cédera jamais « à la vio­
lence ou a la ruse » et adressera un 
appel à ia nation tout entière 

LES ACCORDS 
UVAL - MUSSOLINI 

D'autre part au sujet de la fameuse 
note du 17 décembre sur laquelle l'Italie 
dénonçait les accords de 1935. notre 
confrère dit. que dès hier. M. G. Bonnet 
a donne communicat ion à ia presse di­
plomatique des textes officiels : il appa­
raît net tement , écrit ce Journal, que le 
document italien n'a Jamais contenu 
que l'exposé des motifs juridiques et 
politiques sur lesquels le gouvernement 
fasciste croyait légitime et utile de dé­
noncer tes accords de 1935 

Notre confrère ajoute, concernant les 
lettres échangées entre M. Laval et M 
Mussolini : En réalité, les lettres échan­
gées entre M. Laval e t M. Mussol ini ont . 
à l'époque, été communiquées aux c o m 
miss ions parlementaires compétentes . 
ainsi qu'aux gouvernements étrangers, 
notamment au Foreign Office, el les con­
cernent le dés is tement économique de 
la France en Ethiopie au profit de l'Ita­
lie. La France s'engage à ne point solli­
citer de concess ions en Ethiopie : l'Ita­
lie à ne point en solliciter sur la zone 
de 100 kilomètres, qui de chaque cote 
borde le chemin de fer de Djibouti a 
Addis Abeba. 

Des polémiques intéressées ont pré­
tendu que M. Laval avait laissé â M 
Mussolini « les mains libres en Ethio­
pie ». Si l'on veut dire que la France 
permettait à l'Italie une expansion éco­
nomique en Ethiopie et toutes formes 
de collaboration même politique avec le 
Négus, l ' interprétation a des c h a n c e s 
d'être exacte. Mais s i l'on veut insinuer 
que M. Laval a donné son adhés ion à 
la guerre ltalo-éthiopienne. on commet­
trait une grossière erreur, la France si 
elle avait donné cet te promesse, n'aurait 
pas pu appliquer les sanct ions e n 193t. 
Au surplus, les deux lettres se réfèrent 
â raccord tripartite de 1906 qui présup­
pose le respect de l ' indépendance e t de 
la souveraineté de l'Ethiopie. 

Société Nationale 
des Chemins de fer Français 

Avez-vous noté les dates des prochains 
passages au Havre du a NORMANDIE » 
notre grand paquebot nat ional ? 

LE 10 et le 23 AVRIL 
Ne manquez pas cet te fois d'aller .e 

visiter. 
La Société Nationale des C h e m i n s de 

fer Français vous offre à cet te occasion 
deux belles excursions, particulièrement 
agréables et avantageuses en train-
radio-dancing. avec réduction de 60 %. 

La première, de deux Jours, les di­
m a n c h e et Lundi de Pâques 9 et 10 Avril 
avec visite de Rouen, du Havre, e t de 
« Normandie ». 

La seconde, d'une Journée, le Diman-
23 Avril avec visite du Havre et de 
« Normandi e» 

Les trains spéciaux prendront des 
voyageurs à rourcoing Roubaix. LUI*. 
Douai. Arras et Amiens. 

A titre d'exemple, il ne vous en coûte­
ra que : 

95 F R A N C S au départ de LILLE 
pour aller et retour en Sme c lasse et vos 
enfants ne paieront qu'environ moit ié 
prix. 

Un prix réduit vous sera e n outre c o n ­
sent i pour la visite du paquebot qui n e 
vous coûtera que 12 francs 

Renseignez-vous dans les gares de 
Tourcoing. Roubaix. Lille. Douai. Arras 
et Amiens et faites-vous .inscrire d i s 
maintenant car le nombre des places 
est l imité 

Et n'oubliez pas que l"ON D A N S E R A 
dans le train. 

" CENTRE DE MÉCANOGRAPHIE MODERNE ** ù ^ i y * 
que par suite dsgrandissement ses bureaux et ateliers serait 

1" Avril 1(139 

/5 Avenue de (a Marne Marcq-en-Barœui ^Wsà" 

Vacances de Pâques 
N'oubliez pas d'emporter votre provision 

d'Eau de mélisse des Carmes • Boyer ». 
indispensable en voyage, exquis réconfor­
tant en cas de malaises, fatigue en chemin 
de fer, et pendant les mauvaises traver­
sées : quelques gouttes sur du sucre ou 
dans de l'eau fraîche 

LES CINOUANTE ANS 
DE LA TOUR EIFFEL 

Paris. 28. — M. Anatole De Monzie 
ministre des Travaux publics, présidera 
demain , à 17 h., le 50» anniversaire de 
l' inauguration de la Tour Eiffel, orga­
nisé par le Comité de l'art de s fêtes. 

L'AÉRONAUTIQUE MILITAIRE 
ITALIENNE A FÊTÉ 

SON 16' ANNIVERSAIRE 

Rome. 28 — Le 16* anniversaire de 
la consti tution de l'aéronautique mili­
taire i tal ienne a été célébré oe mat in 
par une cérémonie qui s'est déroulée pla­
ce de Venise, devant la tombe du Soldat 
Inconnu devant 20 000 h o m m e s appar­
tenant à l'armée de l'air et les organisa­
tions de préparation militaire aérienne. 

Après remise de décorations, les trou* 
pes o n t défilé devant le duce. 

TONERA» I V L - E S 

Monsieur Paul BOURQUIN. Avocat au Barreau de Lille, et Madame 
BOURQUIN-BRIFFA. ses parents : 

Monsieur Roger BOURQUIN. son frère ; 
Monsieur Pierre BOURQUIN. Ancien Directeur de ia C" rermlér» de 

Vichy, a Lille, et Madame BOURQUIN-MAITRE : 
Monsieur Louis BRIFFA et Madame BRIFFA-MARRE, ses grands-parents ; 
Madame LASSAUGE, sa marraine : 
Toute sa famille, et ses amis . 

]!.- la protonde douleur de vous faire pa't de la perte irréparable qu'ils 
/ienneht d'éprouver en la pet sonne de 

« J a c q u e l i n e B O U R Q U I N 
appelée à Dieu dans sa seizième année, e 21 mars 1839 

Ils vous prient d'assister aux OONVOI et SERVICE qui auront lieu la 
JEUDI 1 1 . 1 1 heures M, selon le rite protestant, au Temple, rue Jeanne d'Are. 
à Lille, d'où son corps sera conduit au cimetière du Sud pour y être inhumé. 

La réunion me fera * 9 heures 15. à ta maison mortuaire. 41. rua du aSaarai 
André. '•"•'•«'-

La famille recevra les condoléances S l'issue de la cérémonie rellgiaaaaa. 
La pressait avis tient Heu de faire-part. 

Pompes Funèbres Générait». Il, rua Nattenale. Lille - Tél. 1SS.SI 


